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A la découverte de  
Saint-Hilaire-du-Harcouët 

8. Les plans d’eau 
En allant vers les plans d’eau, on poursuit sur la rue 
Thomas Riffaudière. Au n°54, ce bâtiment a autrefois 
abrité  l’hospice de Saint-Hilaire-du-Harcouët  des 
années 1850 au début du XXe siècle. 

On accède aux plans d’eau en continuant notre chemin. 
D’une surface de plus de trois hectares, ces plans d’eaux 
ont été réalisés en 1993 sur les rives de l’Airon, la rivière 
qui passe à proximité. A l’ouest, sur quatre niveaux, se 
trouvent les anciens moulins sur l’Airon,  qu’on appelle 
« Les Quatre Moulins » 

9. La 1ere maison reconstruite 

Il s’agit de l’ancien couvent des Clarisses. Les religieuses 
s’installèrent en 1919 dans une ancienne maison 
bourgeoise appelée « Ker Maria » (partie gauche). Elles 
engagent des travaux pour l’agrandir, ajoutant des 
cellules, un dortoir et la chapelle. Le monastère est 
achevé en 1933. En 1990, elles rejoignent la communauté 
de Rennes. Le monastère est devenu depuis un lieu 
d’exposition et d’activités culturelles. Aujourd’hui en 
travaux, il n’est pas possible de le visiter.  

10. La Verrière 

Suite aux bombardements qui détruisirent la ville, il a été 
vite décidé de reconstruire la ville, sans attendre. Un 
grand plan de reconstruction se lance, et ce dès 1945. Au 
n°21 du boulevard Victor Hugo (en remontant au 
carrefour), se trouve la première maison reconstruite, en 
28 jours et avec des matériaux récupérés. Elle a été 
inaugurée par le général de Gaulle le 10 juin 1945. 

Le temps que les nouvelles habitations sortent de terre, 
les locaux ont vécu dans des baraquements en bois, 
installés sur l’actuelle place Delaporte (13).  Deux de ces 
baraquements sont encore visibles au n°40 du boulevard 
Gambetta. 

11. Le cimetière 
Le portail d’entrée du cimetière est tout ce qu’il reste du 
château de la commune. Il se trouvait à l’emplacement 
de l’église actuelle et datait principalement du XVIIe 
siècle. Ce portail ouvrait sur la cour d’honneur du château, 
et a été déplacé au début des années 1840. 

Leclerc et la rue Saint Blaise. 

L’église a été voulue par le curé Carnet dans les années 
1830 pour agrandir l’église paroissiale, devenue trop 
petite. Suite au décès du châtelain, il obtient l’autorisation 
de construire son église aux dimensions de cathédrale à 
la place du château. Les pierres du château ont d’ailleurs 
été réutilisées pour l’édification de l’église. 

Longtemps dépourvue de clocher, c’est de la Vieille Tour 
qu’étaient sonnées les cloches. En 1893, l’église est 
terminée, et la vieille tour doit être détruite. Mais les 
habitants se battent pour sauver la tour, et celle-ci sera 
classée aux monuments historiques en 1921. 

L’église a été incendiée en août 1944, son décor en bois 
sculpté a totalement disparu. Elle possède de très beaux 
vitraux de la Reconstruction de Jacques Lechevallier. 

12. La rue Lecroisey 

13. Place Delaporte et le marché 

14. Le Bassin 

La rue Lecroisey est un vestige des fortifications de la 
ville. Elle se situe à l’emplacement d’un ancien fossé 
défensif, tourné vers le nord, qui au fil du temps fut 
emprunté par les habitants et devint un axe de 
circulation. 

La place Delaporte a été créée lors de la reconstruction de 
la ville, en lieu et place d’un quartier d’habitations et à 
proximité des Halles (aujourd’hui Crédit Agricole), 
bombardés en 1944. C’est ici que les baraquements furent 
installés lors de la Reconstruction. 

Le marché de Saint-Hilaire-du-Harcouët, le plus 
important du Sud-Manche, s’y tient tous les mercredis 
matins, et n’a jamais été annulé, y compris durant la 
guerre. 

Le bassin a été réalisé en granit de Louvigné du Désert et 
est installé en ville depuis 1829. Originellement, il était au 
carrefour central, et entouré de chaînes pour empêcher 
d’y laver son linge ou faire boire ses chevaux. 

Lors de la reconstruction de la ville, on décida de le 
rapprocher de la mairie pour agrandir le carrefour. 
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1. Départ de l’Office de Tourisme 

B 
ienvenue à Saint-Hilaire-du-Harcouët, entre 
Normandie, Bretagne et Maine. Ce 
document se veut une découverte de la 
ville, nous vous souhaitons donc une 
excellente visite. 

Située à un carrefour antique, la ville a été habitée bien 
avant sa fondation, puisqu’historiquement on note 
déjà la présence d’habitations à l’Aumondais (0) C’est à 
proximité de ce carrefour originel que Saint-Hilaire-du-
Harcouët a été fondée en 1083 par Harsculf, 
compagnon d’armes de Robert de Mortain, le demi-
frère de Guillaume le Conquérant. La place forte 
construite par Harsculf était ainsi une porte défensive 
de la Normandie de Guillaume le Conquérant.  La 
première église construite en ville est dédiée à Saint 
Hilaire, et au fil du temps, le nom d’Harsculf se 
transforma en Harsculphe puis Harcouët : Saint-Hilaire 
du Harcouët est né. 

2. Place nationale 
Il s’agit du carrefour central de la ville, avec ses deux axes 
principaux. L’axe nord-sud qui relie Bayeux à Nantes, et 
l’axe est-ouest qui relie Paris à Brest. Il est probablement 
l’héritage de ce premier carrefour historique. 

Sa configuration a changé après guerre. En son centre, se 
trouvait une fontaine, le « bassin », aujourd’hui à proximité 
de l’Office de Tourisme (14). La place se poursuivait 
jusqu’à l’emplacement actuel du bassin (croisement rue 
du château) et c’est ici que se tenait le marché, chaque 
mercredi matin. Bombardée à deux reprises en juin et 
août 1944, la ville de Saint-Hilaire-du-Harcouët a été 
détruite à près de 80%, puis remaniée. C’est à cette 
occasion que la place a pris sa forme actuelle. 

Sur la droite, le bâtiment du Crédit Mutuel, de style Art 
Moderne, date des années 1930. Il a abrité jusqu’en 1944, 
le journal local Le Glaneur. Accusé de 
collaborationnisme, le journal s’arrêta à la sortie de la 
guerre et fut remplacé par la Gazette de la Manche. 

3. Place Saint-Michel 
Cette place tient son nom du Mont Saint-
Michel, dont elle ouvre la route. 

 A sa droite, la rue d’Egypte, autrefois 
habitée par « d’habiles commerçants venus 
de nombreuses nations ». Elle était la rue 
originale qui allait vers Brest. 

A sa gauche, la rue de la République n’a 
que peu souffert des bombardements. De 
nombreux commerçants s’y installèrent 
temporairement (11 ans pour certains) lors 
de la reconstruction de la ville. 

4. Rue Féburon et Marin-Marie 
Peintre de la marine, Marin-Marie a résidé 
entre Saint-Hilaire-du-Harcouët et les îles 
Chausey. Sa maison est située dans la rue 
Féburon. Un tableau sur mesure est exposé 
dans la salle des mariages de la mairie. La 
médiathèque porte son nom. 

5. Rue de la Poste 
A bien y regarder, aucune trace de Poste à l’horizon. Cette 
rue est aujourd’hui entre le Cinéma Le Rex et un fleuriste. 
Et pourtant, c’est bien ici qu’avant guerre, et même après 
se trouvait la Poste de Saint-Hilaire-du-Harcouët. On voit 
encore une petite indication sur la façade du fleuriste : 
Saint-Hilaire-du-Harcouët y est écrit en lettres capitales, 
et sous la devanture du magasin, se trouve cachée la 
mention « Postes et télégraphes ». 

Le cinéma a été construit dans les années 1960, à la place 
de l’Hôtel de Ville entièrement bombardé par les alliés 
le 14 juin 1944. Il a été décidé que l’hôtel de ville sera 
reconstruit sur une place bien plus grande, en plein cœur 
de la ville. 

6. Tour de l’Ancienne Eglise, square Arnaud Beltrame 
On emprunte une petite rue parfois appelée « rue des 
morts » pour rejoindre l’ancienne église. C’est par celle-ci 
que passaient les cortèges funèbres reliant l’hôpital à 
l’église. 

La Tour de l’Ancienne Eglise, que les locaux appellent 
affectueusement la Vieille Tour, est l’édifice le plus ancien 
de la ville. On peut lire sur un bandeau de granit, côté est, 
la date M.IIIIe IIII xx XV soit 1495. Elle est ce qu’il subsiste 
de l’église paroissiale du XVe siècle de la ville. Elle abrite 
aujourd’hui le baptistère de la ville, et a été restaurée en 
2020. 

7. L’église Saint-Hilaire et la place de la Motte 
La Place de la Motte, tient son nom de l’ancienne motte 
cadastrale qui avait été érigée pour installer le premier 
château de Harsculf. Avec le temps, celle-ci s’est 
probablement abaissée.   

C’est ici que se trouvait la cour d’honneur du château. Au 
XIXe siècle, le châtelain ouvrait les portes de la cour pour 
permettre au marché de s’y installer.  

Derrière le château s’étendait le « Domaine », un 
ensemble de parc, jardin potager, et chapelle.  Celui-ci se 
trouvait dans un espace compris entre le boulevard 
Gambetta, le boulevard Victor Hugo, l’avenue Maréchal  
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